
LE PRIX COURANT

FEDERATION DES COMMERCANTS
DETAILLEURS DE LA CITE DE

MONTREAL

Le 8 février a eu lieu à la saIlle des
M larchands-Dé,'talileiirs de Nouveautés,
149 rue Berri, l'asseniblée régulière nmen-
sueilae de la F<,éiratlon des Commner-
çait. Détalleurs de la Cité de Montréal,
sous la présidence de M. J. 0. Gareai'.

LVassistance était nomnbreuse et corn-
prenait: M&M A. S. Laiv&llée, J. G. Wat-
son, C. J. David, E. A. Franik, L. Ajdeils-
tein. délégués de l'Association des ý,taT-
chnlds,ýDétail'Ieurs de, Chaussures; M.
l'échevin N. Lapointe, J. A. Miy'narld, P.
Brulneam, N. Obartranxl, représentant
l'Association des Ulpiclers; MM. Jean
-aimouireux, A. Prévost, J. A. Beauklir,

dflégués dle l'AssociatIon des Bouchers;
MM. J. 0. Gareau, OdIllon Lemire, A.'
Houileatu, Armand Giroux, représentamt
les Mamrhanids-)éWIO leuTsý de Nouveautéfs
de la province de Québec. .

ikprésq la lecture et l'adoption des mi-
nutes de la séamnce précédente, 1.1 est pro-
cédé à la lecture de nombreuses lettres
adiressiées à la Fédération par diverses
Ohsiimbres de Commerce et autres ASSO-
ciationis meq"Cantfles reOlativerneD't à la
l-utte entrepr-ise contre les Timbres de
Commerce.

Ces lettres sonst (les lplus encoura-
geantes et démontrenit d'une façon é~vi-
dente que le mouvement entr'epris par la
Fédération est o nanomiemnent approuvJé.

On aborde ensuite les affaires nouvel-
les. Il esit d'abord question le l'oppor-
tun4té pour la Fédération de louei un
Immeuble où toutes les Associations fai-
santt partie de la Fédération étab(liraient
leur siège socii6 et tiemidraienit leuirs as,
senmbl'es. On nomnme poîir ces fins un
comité sp6ciai] composé de MiM. 0. Le-
mire, A. S. L.avaAfiée, Jean Lamnoureux et
P. Daoust.

Aivant de'procédeT à la nomination et
à l'éiection d4e' officiers pour l'ainée
c-ourante, M. J. 0. Gareau fait un rap-
port Fouccimst des principales questions
t raIiées par la Fédération: /'notamment
le co]jportage, la réduction du taux des
assi1rances et la lutte entreprise contre
les. tlinrwdet>-mn-er*,e.

D'aiprès 1',boiiomsble 'président, la plu-
pawi de ces questions sont en bonne vole,
d',étr-e réglées à l'aivantage du commerce
de détalul; ce n'est plus qu'une question
de,1emps. En somme, la Fédération, det-
puis ses neuf. mois d'eci-siteuiçe, n'a pas
pe-r 1di0n temPs, elle a prouvé son utri-

litqlSuae.4~ç'névideute et elle est ap-
pelée à rendre de grands ser-vice, 11u
comnmlerce en général.,

L,'çn procède imi diaternenu après aux

IIelgré que M. Gareau alt exprimé le
d"é.-t d'être reanuplacé -à la prk1dienice, il
est de nouveau appelé6 à r4up1ir ces
fonctionie déglcates, -car I!JeË4mbliée est

unanimie à délarer que ses services, sont
inxlisffpEnabb'S. Les élecitions qui sont
flaitee par acclaimatJon ont donné les ré-
sultats suicvantmbs:

-M. J. O. Gareau, président; M. J. Gl.
Watison, lier vlcepxrésld'ent; M. Jean La-
moureux, 2ème. vicelniéstent; M. A. S.
Lsuvellée, trésorier; M. J. A. Beaudry.
secrétaire.

Sur proposition de M. Armand; Giroux
Il est décidé qu'un grand bai4et sous
ks auspleesl de la F6&dë'raàon geoïa donné
le Z9 mars prochain.

Aprèis le raipport du trésorier, qui a été
iopté, on prononice l'ajournement.

LES TOMATES

Producteurs et Empaqueteurs

Il y a actueillement beaucoup de dis-
cussions damne la province dX>nstaiio en-
tre les producoteuars de tomatffl et les
qnpaquetou'r de ces truitg.léugumes.

Les planteurs menacent, W'ils n'obtien-
nenit pas de plus hauts prix pour leur
production de oegser la cult'ure des to-
mates.

D'autire part, les emipaqueteurs déicla-
rent qu'ils ne consentiront pas aux de-
mandes des producteurs.

Le représentant dans l'Oues du Prix
Courant auprès une entreue avec les of-
f iciers de la Qanadian Canners Associa-
tion en est venu à la conclusion que ces
derniers ne semiblaient nuLemenut dans
1'amsiété au sujet de ce qui pourrait se
produire.

Si les empaq-uetu-urs ne peuvent obte-
nir de tomates de ceux qui meniaSent de
n'en plus cultiver, ils empaquetteront des
tomates qu'ils pourront aNrir d'autres
sources et qu'ils abitiendront.

AYEZ DE LA PERSEVERANCE

Il y a cinquante ans, Lincoln avait
accoutumié de dire: " En toute chose
'entreprise après mûre réflexion, ayez
de la persévéraince". Ces paroles sont
aussi vraies maintenant qu'alors, et
elles conviennent à tous les pays.

" Persévérez," disait Lincoln. "Il1
n'y a pas de raccourci au chemin du
savoir " ajoute un dk>cte professeur.
On pourrait renchérir sur ces hoMmes
illustres et dire: il n'y a pas de rac-
çcourci au chemin qui mène au succes.

L'homme qui persévère et persévère
industrieusement est sûr de parvenir.

Parfois, il peut arriver qu'il se trou-
ve en une -situation instable, où il ne
se sent pas à son aise et il pourra re-
culer de deux -pas pour un qu'il fait
vii avant; mia4is, pour lui, cette condi-
tion ne sera que temporaire. Car, un
tel homme est certain de ne pas de-
nieurer en cet état (précaire.

Toujours. or aura besoin d'hommes
pour. -vendre des marchandisesl et en

cours de route, et derrière des comp-
toirs. Jamais on n'inventera des ma-
chines ià même de prendre complète-
fient la place de l'homme; car, en som-
me les circulaires envoyées par la poste,
ne (lisent que des choses incertaines.
Et puis, il faudra toujours diriger la
3grande armée des commis. Consé-
quenunent, la persévérance-en.affaires,
peut se définir une ascension progres-
sive de la base ai, sommet de l'édifice
social, avec le concours de l'intelligence
et de l'étude. -

.lies carrières les plus rapides nie sont
pas les plus sûres, et rares sont ceux
qui atteignent un niveau enviable, où
ils soient parvenus sans l'aide de leurs
propres efforts. Se eouvenir qu'il faut
(le la persiévérance, voilà la chose
capitale, sans oublier, toutefois, d'ob-
server la carrière de tout homme de v&-
leur, et les méthodes qu'il emploie.
Chacun (le ces honinues fournit une le-
çon digne d'être ap'prise. On peut
ainsi les prendre pour modèles et les
limiter. Toujour on se convaincra
que la maxime de Lincoln est la bon-
ne, et que tout succès est dû à la per-
sévérance.

TROP GRANDS BENEFICES

La lettre suivante extraite du "Iroii
Age" a été écrite par un marchand
énergique de la Nouvelle-Angleterre,
qui, il y a quelques mois fit paraître
un catalogue dont le succès fut con-
sidéraeble. On remarquera qu'elle son-
ne l'alarme contre le danger des grands
bénéfices, spécialement en vue de l'at-
titude aggressivie des maisons qui pu-
blient des catalogues.

"Je crois fermement que les grands,
,bénéfices sont une chose du passé.
Lorsque j'ai publié mon catalogue, je
n'ai consulté aucun autre catalogue oui
recueil -de prix. J'essaie d'acheter aussi
bas que possible et, quand. je vernd-.
je juge personnellement de ce que doit
rapporter un article. iRien dans nmon
cataloguie n'est marqué au prix cou-
tant. Car j'entends réaliser un profit
sur tout ce que je vends.

Mon opinion est que .les dérpenst,ý
sotune dés iparticularités les plus (1,'-

sastreuises &es affaires. iMon magasziln

n'est pas sur la rue principale; a
dans le centre de la ville, un peu 1
l'écart de la grande rue. Or, je sais~
qtue lorsque les affaires sont boi1ws
flans la ru*ve princinale dle la ville, ellds

. sont b)oines aussi ýdans la rue où -i
nmon înqgasin. Si -je fais de boniir-z

*affaires le samedi, les négociants dv.
la grande rue en font autant; et, &Mn~
le cas, contraire, la réciproque est Cli1-
enre vraie. 

ýt

.Quant aux prix, je prends desC-
cniples. Je suppo.w que j'achète untiv


